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Exposition  HILMA af KLIMT 

Les peintures du temple (1906-1915) 

au Grand Palais 

(du 06-05-2026 au 30-08-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres présentées) 

 

Communiqué de presse : 
 

Au printemps 2026, le Grand Palais et le Centre Pompidou consacrent une exposition inédite à Hilma af 
Klint (1862-1944), une artiste dont l’œuvre bouleverse la chronologie de l’art moderne. Bien avant les 
figures établies de l’abstraction comme Kandinsky ou Malevitch, Hilma af Klint a réalisé, dès 1906, des 
peintures d’une audace exceptionnelle, alliant géométrie, aplats de couleurs vives et motifs organiques, qui 
annonçaient les grands courants du XXe siècle.  
 
Pour l’occasion, le Grand Palais et le Centre Pompidou font événement en exposant, pour la première fois 
en France, le cycle des peintures du Temple (1906-1915), son grand œuvre, dont la célèbre série 
monumentale des Dix Plus Grands qui témoigne de la puissance visionnaire d’une artiste résolument en 
avance sur son temps. 
 
Formée à l’Académie royale des Beaux-Arts de Stockholm, Hilma af Klint menait une double vie artistique : 
conventionnelle, avec des œuvres figuratives traditionnelles, et secrète, avec une production résolument 
avant-gardiste. Nourrie par son engagement dans la Société théosophique, Hilma af Klint puisait la liberté 
de son inspiration dans des séances de spiritisme au sein d’un groupe de femmes avec lesquelles elle 
partage une même vision utopique. Spirales, cercles et faisceaux traduisent une recherche de l’harmonie 
cosmique et des forces invisibles qui régissent le monde, conférant à ses œuvres une dimension 
universelle et intemporelle. 
 
Hilma af Klint choisit de ne pas dévoiler son œuvre abstraite à ses contemporains, intégrant dans son 
testament la volonté de garder ses œuvres scellées vingt ans après sa mort. Ceci contribua à une 
reconnaissance tardive de son travail. Ce n’est qu’en 1986, lors de l’exposition The Spiritual in Art, Abstract 
Painting 1890-1985 à Los Angeles, que ses peintures abstraites furent présentées pour la première fois au 
grand public, marquant le début de sa renommée internationale. 
 
A ce jour, aucune grande exposition monographique de l’artiste n’a été montrée en France, alors que son 
œuvre fait l’objet, depuis quelques années, d’une très forte réévaluation, notamment dans le cadre d’une 
relecture du rôle des femmes dans le champ de la modernité artistique. Hilma af Klint reste encore très peu 
aperçue dans les musées français, alors que le monde entier la considère désormais comme une artiste 
incontournable de la modernité artistique et des débuts historiques de l’abstraction. 
 
Au-delà de l’hommage rétrospectif, cette exposition met en valeur les multiples sources d’inspiration de son 
œuvre (ésotérisme, folklore et art populaire, culture scientifique) et interroge la manière dont l’histoire de 
l’art a longtemps ignoré les artistes femmes et leur contribution aux mouvements fondateurs. Hilma af Klint 
apparaît ici comme une figure incontournable, capable de transcender lesfrontières entre art, science et 
spiritualité, et de continuer à inspirer de nouvelles générations. Une expérience unique pour découvrir une 
artiste qui, tout en étant ancrée dans son époque, semblait dialoguer avec l’avenir. 
 

Commissaire 
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Pascal Rousseau 
Professeur à l’Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne 

 

Chronologie 
 

1862 
Hilma af Klint naît le 26 octobre à Stockholm, dans une famille 
aristocrate et libérale. Fille de Victor af Klint et de Mathilda Sontag, 
elle est la quatrième d’une fratrie de cinq enfants. Son père est issu 
d’une famille d’officiers de marine, spécialistes en cartes nautiques ; il 
enseigne aux cadets à l’Académie militaire de Karlberg. 
 
1872 
La famille déménage à Norrtullsgatan puis à Bastugatan, deux rues 
en plein cœur de Stockholm. Jusqu’en 1875, af Klint fréquente la 
Statens normalskola för flickor (École normale pour jeunes filles). La 
famille passe ses étés dans une propriété située sur l’île d’Adelsö, au 
nord-est de Stockholm, où Hilma af Klint se familiarise avec la flore et 
la faune locales qu’elle observe attentivement. 
 
1879 
À l’âge de 17 ans, convaincue de vouloir développer une carrière 
artistique et avec l’aval bienveillant de sa famille qui soutient sa 
vocation, af Klint entre à la Tekniska skolan (École technique) où elle 
suit durant trois ans des cours de dessin technique et industriel, 
préparatoires à son entrée à la Konstakademien (Académie royale 

des beaux-arts). Elle assiste également à des cours privés dans l’atelier de la peintre Kerstin Cardon, une 
portraitiste reconnue de la scène artistique suédoise. Parallèlement, dans le cercle de la peintre, 
photographe et médium Bertha Valerius, elle participe à des séances de spiritisme afin d’entrer en contact 
avec les morts. 
 
1880 
Sa sœur Hermina meurt à l’âge de dix ans : cette perteaiguise l’intérêt d’af Klint pour le spiritisme et ses 
protocoles de communication. Elle acquiert des livres sur divers enseignements spirituels et occultes, 
notamment la théosophie. 
 
1882 
Elle fréquente la Konstakademien, avec pour professeurs Georg von Rosen et Johan August Malmström. 
 
1887 
À la sortie de la Konstakademien, af Klint livre pour le Salon une toile d’inspiration mythologique intitulée 
Andromède. Elle obtient son diplôme des beauxarts avec mention. La Konstakademien met à sa disposition 
un atelier situé au 5 Hamngatan, près du quartier de Kungsträdgården, cœur de la scène artistique de 
Stockholm. Elle peint des portraits naturalistes et des paysages postimpressionnistes – des œuvres 
conventionnelles qu’elle expose dans de nombreuses d’expositions, organisées pour la plupart par la 
Sveriges Allmänna Konstförening (Association générale suédoise des arts). 
 
1888-1908 
Elle effectue des voyages d’étude en Allemagne, en Norvège, aux Pays-Bas, en Belgique et en Italie. 
 
1896 
L’année 1896 marque un tournant dans sa vie spirituelle et sa pratique artistique, qui lui ouvre un espace de 
liberté créatrice. Sur le modèle de la société Edelweiss, groupe spirite féminin constitué autour d’Huldine 
Beamish, Hilma af Klint fonde avec quatre amies (Sigrid Hedman,Anna Cassel, Cornelia Cederberg et 
Mathilda Nilsson) le groupe De Fem (« Les Cinq », en suédois), qui se réunit régulièrement lors de séances 
collectives au cours desquelles elles entrent en contact avec des guides spirituels – Amaliel, Ananda, 
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Clemens, Esther, Georg et Gregor. Les Cinq commencent à consigner leurs expériences dans des carnets 
et à exécuter des dessins automatiques. 
 
1898 
Décès du père d’Hilma af Klint. 
 
1899 
Af Klint déménage avec sa mère au 52 Brahegatan à  Stockholm. 
 
1900 
Elle travaille en tant qu’illustratrice auVeterinärinstitutet (Institut de médecine vétérinaire) de Stockholm. 
Avec Anna Cassel, elle illustre un livre sur la chirurgie animale de John Vennerholm, dans lequel elle révèle 
ses talents d’anatomiste. 
 
1902 
Elle loue un atelier au 9 Hamnagatan. 
 
1904 
En mai, elle rejoint la Société théosophique de Stockholm. Au cours de séances avec les Cinq, af Klint est 
informée par les esprits Georg et Ananda qu’un jour, un temple devrait être construit pour accueillir les 
peintures. 
 
1905 
Les guides spirituels lui annoncent une mission spéciale à travers la pratique médiumnique de la peinture. 
 
1906 
Le 7 novembre, af Klint commence à travailler sur les peintures du Temple. Le première série de ce cycle est 
intitulée Chaos originel ; elle comprend 26 tableaux. Ses œuvres naturalistes sont présentées, la même 
année, à l’Exposition d’art et d’industrie de Norrköping, aux côtés des œuvres de ses anciens professeurs 
de la Konstakademien. 
 
1907 
Elle poursuit son travail sur les peintures du Temple et achève trois autres séries (Éros, Les Grandes 
Peintures figuratives et Les Dix plus grands), dans lesquelles elle alterne figuration stylisée et abstraction 
radicale. Ses œuvres figuratives plus traditionnelles sont exposées à l’Exposition d’art et d’industrie de Lund. 
Le groupe des Cinq traverse une crise et finit par se dissoudre en 1908. 
 
1908 
Elle peint trois autres séries, dont Évolution. En avril, la première section des peintures du Temple comprend 
111 tableaux. 
Elle rencontre Rudolf Steiner (secrétaire général de la section allemande de la Société théosophique) pour 
la première fois à Stockholm, lors d’une de ses conférences internationales. 
 
1908-1912 
Elle abandonne son atelier pour s’occuper de sa mère, devenue aveugle, et interrompt pendant quatre ans 
son travail. Pendant cette période, elle s’abstient également de peindre les œuvres plus conventionnelles 
qu’elle exposait publiquement, à l’exception des portraits du physicien Knut Angström et du linguiste Johan 
August Lundell. 
 
1910 
Elle devient membre de la Föreningen Svenska Konstnärinnor (Association des femmes artistes suédoises), 
fondée la même année. La sœur aînée d’Hilma af Klint, Ida af Klint, est active dans le mouvement local pour 
les droits des femmes en tant que membre de l’association Fredrika Bremer, alors dédiée au suffrage 
féminin. Sans doute en janvier 1910, elle montre à Steiner des œuvres appartenant aux peintures du 
Temple. Il estime ne pas être enmesure d’interpréter ces toiles et pense qu’elle a déjà trouvé son maître. 
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1911 
Les peintures naturalistes d’af Klint sont exposées par la Föreningen Svenska Konstnärinnor à l’Académie 
royale de Stockholm (Konstakademien ?). 
 
1912 
Après une interruption de quatre ans, elle reprend le cycle des peintures du Temple, confortée par les liens 
qu’elle développe avec Rudolf Steiner, devenu le mentor d’un nouveau mouvement spiritualiste, 
l’anthroposophie. En avril, Steiner donne deux conférences à Stockholm. 
 
1913 
Af Klint achète la villa Furuheim sur l’île de Munsö et l’utilise comme résidence d’été. Elle peint La Série US 
ainsi que L’Arbre de la connaissance, série qui confirme l’influence grimpante de l’anthroposophie : elle a lu 
les textes de certaines conférences publiques de Steiner dans lesquelles ce dernier évoque le symbole de « 
l’arbre cosmique » et son lien avec la structure du cerveau, porte d’entrée de la « connaissance 
suprasensible ». Elle donne des conférences sur le développement spirituel et expose 17 tableaux lors d’une 
exposition organisée par la Société théosophique à Stockholm en juin, à laquelle participe également Anna 
Cassel. Parallèlement, Steiner organise un congrès anthroposophique à Stockholm, tandis que la branche 
américaine de la Société théosophique en organise un autre sur l’île de Visingsö, sur le lac Vättern. 
 
1914 
Elle expose des peintures naturalistes à l’Exposition balte de Malmö. La section russe présente des œuvres 
de Vassily Kandinsky. Elle loue divers ateliers à Stockholm, notamment à Eriksbergsgatan (1914-1915) et à 
Ynglingagatan (1915-1916). Sous le magistère de Steiner, Hilma af Klintrevendique une plus grande 
autonomie de l’inspiration créative. 
Ses nouvelles séries font appel à des formes plus structurées, laissant beaucoup moins de place à 
l’improvisation gestuelle. 
 
1915 
Elle enchaîne avec les séries Colombe puis Retable, qui viennent compléter et finir le cycle des peintures du 
Temple, comptant désormais 193 tableaux. 
 
1916-1918 
La Première Guerre mondiale a un impact inattendu sur les cercles artistiques de Stockholm, qui accueillent 
des événements empêchés par le conflit européen. Karl Gummeson, un galeriste suédois, prend contact 
avec Herwarth Walden, le fondateur de la revue germanique Der Sturmqui réunit, avant la guerre, les 
cubistes français, les futuristes italiens et les expressionnistes allemands. Neil Roslund, la femme de 
Walden, elle-même peintre, est Suédoise. 
Ce réseau permettra la venue de Gabriele Münter, invitée par l’Association des femmes artistes suédoises, 
mais aussi celle de son compagnon, le peintre Vassily Kandinsky, qui la rejoint à Stockholm pour une 
exposition personnelle en février 1916. 
Hilma af Klint est donc loin d’être déconnectée de l’avant garde artistique. Le cycle des peintures du Temple 
arrivé à son terme, af Klint s’investit dans une série d’aquarelles abstraites, intitulée Parsifal, d’après le 
poème épique lié à la quête du Graal, qui servit de modèle à Richard Wagner pour un fameux opéra, 
montré, en version instrumentale, sur la scène du théâtre de Stockholm en avril 1916. Selon un principe cher 
à Kandinsky, l’analogie entre la peinture et la musique, entre les couleurs et les sons, favorise l’option d’une 
peinture non descriptive, animée par une séquence rythmique de plans monochromes. 
 
1917 
Elle écrit Studier över själslivet (Études sur la vie de l’âme), un vaste ensemble de réflexions sur la vie 
spirituelle qui couvre plus de 2 000 pages dactylographiées. 
Elle peint la série Atome, dans laquelle elle explore l’échelle subatomique de la matière à travers les 
pouvoirs de clairvoyance. 
1918 
Elle déménage à Munsö avec sa mère et l’infirmière Thomasine Andersson, qui devient son amante et amie 
pour la vie. 
1919 
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Ses Études sur la nature, issues d’un projet de recherche mené à Munsö sur la botanique, croisent aussi 
l’intérêt de l’anthroposophie pour la vie physique et psychique des plantes (un héritage venu de la 
philosophie de la nature romantique, de Goethe en particulier). Là encore, c’est le double niveau de réalité 
qui est mobilisé : l’artiste fait dialoguer la représentation naturaliste de fleurs et de plantes avec leur 
traduction en diagramme. 
C’est l’âme des fleurs mais aussi le pouvoir des fleurs sur les esprits et les corps qu’af Klint souhaite donner 
à voir. Réalisation de l’album Fleurs, mousses et lichens, en collaboration avec Andersson. Dans la Série I, 
elle développe un vocabulaire minimum de lignes dans l’espace, proche des cours élémentaires du 
Bauhaus. 
 
1920 
Af Klint crée la Série II, un ensemble d’œuvres consacrée aux différentes religions du monde. En octobre, 
elle effectue son premier voyage à Dornach, en Suisse, en compagnie de Thomasine Andersson. 
Le 20 octobre, af Klint devient membre de la Société anthroposophique. 
Au cours d’un de ses séjours à Dornach, elle montre à Steiner Les Livres bleus qui contiennent des 
miniatures à l’aquarelle de ses œuvres des peintures du Temple, accompagnées, en vis-à-vis, de 
photographies en noir et blanc des peintures. 
 
1922 
Lors de la nuit de la Saint-Sylvestre, le Goetheanum de Dornach est détruit par un incendie. Af Klint 
continuera à se rendre à Dornach pour de longs séjours jusqu’en 1930, étudiant l’anthroposophie et 
assistant à de nombreuses conférences de Steiner. 
Elle reprend la peinture mais change d’approche, abandonnant son style plus géométrique pour se tourner 
vers la technique de l’aquarelle « humide sur humide », qui consiste à déposer, avec un pinceau doux, une 
fine couche d’aquarelle sur un fond de papier mouillé ou de superposer, sur la feuille de papier, une goutte 
de couleur sur une autre. Les pigments se diffusent, créant des contours flous et poreux où les masses de 
couleurs viennent fusionner. 
 
1924 
Le 24 avril, elle écrit à Rudolf Steiner pour lui demander conseil sur l’endroit où ses peintures pourraient être 
utiles. D’après ses notes pour une conférence à la Société anthroposophique de Stockholm le 9 décembre 
1924, Steiner lui répond qu’elle ne doit pas détruire ses peintures et que celles-ci pourraient être utiles. 
 
1925 
Rudolf Steiner meurt le 30 mars. 
 
1926 
Elle déménage à Uppsala avec Andersson. 
 
1927 
Af Klint fait don de ses œuvres sur les Fleurs, mousses et lichens au Goetheanum de Dornach. 
Elle copie sa série L’Arbre de la connaissance et en fait don au Goetheanum. Elle se rend à La Haye et à 
Amsterdam et étudie l’art de l’âge d’or au Rijksmuseum. 
 
1928 
Elle se rend à Londres et expose ses peintures à la Conférence mondiale sur la science spirituelle et ses 
applications pratiques, organisée par la Société anthroposophique anglaise du 20 juillet au 1er août. 
La sélection comprend des œuvres tirées des peintures du Temple. Elle fait une présentation sur ses 
peintures au cours de laquelle elle aborde le rosicrucianisme. 
 
1930 
Lassée des querelles qui ont éclaté entre les plus proches confidents de Steiner au sein de la Société 
anthroposophique après sa mort, af Klint décide de ne plus voyager à Dornach. 
 
1931 
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Elle élabore des plans pour un temple destiné à abriter son œuvre sur l’île de Ven, dans le détroit 
d’Öresund, à la frontière entre le Danemark et la Suède. Le temple d’af Klint, une structure conique à quatre 
étages avec une tour en son centre, ne voit jamais le jour. Frappée de rhumatisme, af Klint ferme son atelier 
de Munsö à la fin de l’été 1931 pour se retirer dans le sud, à Helsinborg, à la frontière du Danemark, où elle 
se lie d’amitié avec quelques artistes de la même veine spiritualiste, dont Martinus Thomsen, connu pour les 
illustrations abstraites de son Livre de la vie (1932).  
1932 
Hilma af Klint marque de nombreux carnets – dont Les Livres bleus qui contiennent les peintures du Temple 
– du symbole « +× », indiquant qu’ils doivent être ouverts vingt ans après sa mort. 
Elle entreprend également un processus de plusieurs années visant à garantir que ses œuvres seront 
accessibles aux générations futures, en réorganisant et en éditant ses notes et celles des Cinq, et en 
documentant ses peintures et ses œuvres sur papier. En ces temps où la menace gronde, Hitler aux portes 
du pouvoir, ses aquarelles prennent parfois des allures prophétiques. En juin 1932, elle esquisse une vue de 
la Grande Bretagne sous le feu des explosions ; quelques semaines plus tard, elle prédit, dans une autre 
aquarelle oraculaire, la guerre sur la péninsule Ibérique. 
 
1934 
Elle peint les formes pensées des êtres spirituels Ananda, Gregor, Georg et Amaliel (cahier n°4). Elle  
déménage avec Andersson au 28 Grönegatan, àLund. 
 
1937 
Elle donne une conférence à la Société anthroposophique de Stockholm le 16 avril, demandant à la société 
d’utiliser ses peintures. Elle défend la légitimité de sa méthode médiumnique etinsiste sur le fait que celle-ci 
est compatible avec les enseignements de Steiner. Mort d’Anna Cassel. 
 
1938 
Son neveu, Erik af Klint (1901-1981), lui rend visite le 20 août. Elle lui montre les peintures du Temple et 
d’autres œuvres dans son atelier de Munsö et lui en explique la signification. 
 
1940 
Andersson décède. Af Klint déménage à Lund, au 3A Spolegatan. 
 
1941 
Une de ses dernières séries d’aquarelles, exécutée en mars 1941, est consacrée à la représentation des 
« esprits de la nature ». 
 
1943 
Elle refuse l’offre de l’artiste Tyra Kleen de conserver les peintures du Temple dans un nouveau bâtiment de 
la fondation protestante Sigtuna, écrivant qu’elle ne souhaite pas que son œuvre soit confiée à des 
personnes qui ne sont pas enclines à l’anthroposophie. Af Klint est qualifiée de « mystique » par ses 
ambassadeurs spirituels. 
 
1944 
Elle déménage dans la banlieue de Stockholm, à Ösby, pour vivre avec sa cousine Hedvig af Klint. Le 9 
octobre, Hilma af Klint écrit une dernière note dans son carnet, qui se termine par la phrase suivante : « Tu 
as un mystérieux service à accomplir, et tu comprendras bientôt ce que l’on attend de toi. » 
Hilma af Klint meurt le 21 octobre, à la suite d’un accident de tramway, quelques jours avant son 82e 
anniversaire. C’est grâce à Olof Sundström – sculpteur anthroposophe qu’elle accueille dans son atelier de 
Munsö, où sont regroupées toutes ses toiles, et qui a su reconnaître un trésor dans son travail atypique – 
que l’œuvre entier a été sauvé de la destruction, inventorié et conservé. Hilma af Klint lègue son héritage 
artistique, composé d’environ 1 300 peintures et 124 carnets, à son neveu Erik af Klint. 
 

Introduction 
 
Pionnière de l’abstraction, la peintre suédoise Hilma af Klint (1862-1944) crée au début du 20e  siècle une 
œuvre fascinante et unique, qui reste encore à découvrir en France après le succès de sa rétrospective au 
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Guggenheim Museum de New York en 2018. Cette exposition inédite à Paris lui rend hommage par la 
présentation des Peintures du Temple, réalisées entre 1906 et 1915. Cet ensemble majeur pour l’histoire de 
l’art moderne, composé d’une succession de dix séries, associe figures, symboles et formes géométriques. 
L’artiste y repense la frontière entre visible et invisible, abstraction et figuration, à partir de motifs stylisés où 
s’entremêlent sciences modernes, vocabulaire décoratif et spiritualité. Entrepris au sein d’un collectif de cinq 
femmes (De Fem), autour de séances spirites qui font naître de surprenants « dessins automatiques », ce 
cycle permet à l’artiste de s’affranchir d’un style naturaliste conventionnel qu’elle pratique par ailleurs. 
Plus d‘une centaine de toiles et dessins dialoguent ici avec diverses sources d’inspiration (folklore nordique, 
sciences naturelles, ésotérisme) qui ont nourri les imaginaires visuels de l’artiste. Visionnaire jusque dans 
l’invention plastique d’un « troisième genre », Hilma af Klint nous livre une œuvre d’une incroyable fraîcheur, 
en lien direct avec la culture contemporaine. 
Cette œuvre est l’expression de son cheminement spirituel et fut révélée sur sa demande bien après sa 
mort. 
 
Pastels 
 
En 1907, toujours sous l’inspiration des « guides spirituels », Hilma af Klint adopte le crayon de couleur. 
Les dessins automatiques, réalisés jusqu’alors au graphite noir sur cahier, prennent des formes plus 
structurées sur des feuilles autonomes. Ils représentent des pétales, puis des spirales polychromes, des 
prismes chromatiques. Sans équivalent à cette époque, ces œuvres obligent à repenser la chronologie des 
débuts historiques de la peinture abstraite 
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Spiritisme 
 
Hilma af Klint fréquente très tôt les cercles spirites, un milieu dans lequel elle rencontre à la fois des 
imaginaires et des techniques : dialoguer avec les défunts ou les « êtres supérieurs » et retranscrire leurs 
messages au moyen d’instruments. Dans ses souvenirs, elle évoque une expérience située à l’automne 
1891, « alors que la peintre Mlle Valborg Hällström travaillait avec un psychographe dans l’atelier ». Cet outil 
est formé d’une plaque de bois installée sur roulette, percée d’un orifice dans lequel est placé un crayon. 
Guidé par la force d’inspiration des « êtres spirituels », le psychographe libère des dessins automatiques 
dans lesquels pourront ensuite se lire des messages plus ou moins cryptés. On y reconnaît un vocabulaire 
spécifique : des tracés libres avec leurs déroulés en arabesques, ponctués parfois de lettres stylisées ou de 
mots. Ces dessins dits « médiumniques » seront consignés dans des carnets qui retracent l’activité des 
communications spirites menées, entre 1896 et 1910 par le groupe des Cinq (De Fem), réunissant Hilma af 
Klint, Sigrid Hedman,  Anna Cassel, Cornelia Cederberg et Mathilda Nilsson.       
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Ésotérisme 
 
Comme beaucoup d’intellectuels et d’artistes de la fin du 19e siècle, Hilma af Klint fréquente les cercles 
ésotériques qui s’opposent au triomphe du rationalisme moderne. Elle adhère en 1904 à la société de 
théosophie. Créée en 1875 à New York par l’écrivaine occultiste ukrainienne Helena Blavatsky et Henry 
Olcott, officier et journaliste américain, cette société cherche à contrecarrer l’atmosphère matérialiste du 
capitalisme industriel perçu comme un facteur du désenchantement du monde. Ses fondateurs souhaitent 
animer un renouveau spirituel, en proposant une religion universelle susceptible de faire la synthèse entre 
sagesse bouddhiste et ésotérisme chrétien. L’influence de la théosophie sur la peinture d’af Klint explique le 
fourmillement des symboles dans le cycle des Peintures du Temple, puisés, pour partie, dans les traités 
cosmogoniques anciens du philosophe allemand Jacob Böhme ou de Robert Fludd, alchimiste anglais, aux 
16e et 17e siècles. 
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Folklore 
 
Dans la seconde moitié du 19e siècle, la Suède se passionne pour les traditions rurales qu’elle associe à 
une construction identitaire de la nation. C’est dans ce contexte qu’est créé, en 1872, le Musée nordique à 
Stockholm ainsi que le musée Skansen qui ouvre au public en 1881 autour de nombreuses reconstitutions 
de maisons traditionnelles avec leur décor. Plusieurs membres de la famille af Klint participent à ce 
mouvement. Sa sœur Ida est assistante au Musée nordique de 1886 à 1887 ainsi que sa cousine, Hedvig, 
de 1892 à 1899. À plusieurs reprises, af Klint est sollicitée pour copier, à l’aquarelle, des œuvres anciennes 
des collections du Musée nordique. Une aquarelle, réalisée à Skansen, témoigne de son intérêt pour la 
culture matérielle de ces objets en bois peint ou en textile brodé. Elle trouve dans ces collections d’objets 
vernaculaires des motifs et des sujets, parfois les deux combinés. Comme par exemple le kurbits, un terme 
suédois qui désigne un motif traditionnel des décors domestiques, formé de volutes florales stylisées. Des 
sujets aussi avec le thème populaire de « l’escalier des âges » qui décrit les étapes de la vie par décennie, 
de la naissance à la mort. Ce thème est repris, de manière autrement plus abstraite, dans la séquence des 
Dix plus grands. 
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Couleur 
 
Mêlant science et spiritualité, Hilma af Klint aborde les lois de la couleur sous deux angles différents mais 
complémentaires. Le premier est celui de l’optique et de la physique de la lumière. Il est largement inspiré 
par les nombreux traités de couleurs qui animent, tout au long du 19e siècle, la formation des artistes 
notamment ceux de Goethe, Chevreul, Rood). Le second, emprunté aux courants théosophiques, s’attarde 
sur les résonances psychologiques des couleurs. Dans Les Pensées-formes (1905), Annie Besant et 
Charles Leadbeater, figures de proue de la société théosophique anglaise, livrent les équivalents 
chromatiques des émotions : le rouge est la couleur du désir, le jaune, celle de la concentration 
intellectuelle, et le bleu, celle de la contemplation spirituelle. Dans Le Monde de demain (1911), un traité de 
théosophie connu de af Klint, Besant évoque le rôle précurseur des artistes qui « nous font entrevoir une 
nouvelle splendeur de la couleur, de nouvelles fiançailles entre l’émotion et la couleur ». 
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